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• Allemagne/Migration.
Controverse après un
tweet anti-réfugiésUne polémique a éclatéhier en Allemagne aprèsle retrait forcé des ré-seaux sociaux, en vertud'une nouvelle loi, d'unmessage anti-réfugiés del'extrême droite.
• Corée du Sud/Diplo-
matie. Séoul répond à la
main tendue de Pyon-
gyang

Séoul a proposé hier detenir des discussions à unhaut niveau avec Pyon-gyang le 9 janvier après lamain tendue de Kim Jong-Un, qui a appelé à uneamélioration des rela-tions bilatérales et évo-qué une participation auxjeux Olympiques d'hiveren Corée du sud.
• Israël/Politique.
Adoption d'une loi vi-
sant à compliquer le
partage de JérusalemLe Parlement israélien aadopté hier un projet deloi visant à compliquer lepassage sous souverai-neté palestinienne de cer-taines zones de Jérusalemdans le cadre d'un futuraccord de paix.
• Moldavie/Politique.
La Cour constitution-
nelle suspend tempo-
rairement les pouvoirs
du présidentLa Cour constitutionnellemoldave a suspendu tem-porairement hier les pou-voirs du président IgorDodon, justifiant sa déci-sion par le refus du chefd'Etat de valider la nomi-nation de plusieurs mi-nistres.
• Suède/Justice. Le chef
d'un mouvement néo-
nazi condamné pour
"incitation à la haine ra-
ciale"Le chef d'un mouvementnéonazi a été condamnéhier à un mois de prisonavec sursis par un tribu-nal de Stockholm pour
"incitation à la haine ra-
ciale", après un discoursprononcé lors d'une ma-nifestation dans la capi-tale suédoise ennovembre 2016.
• Syrie/Conflit. Sept ci-
vils tués à Idleb Au moins 7 civils, dontcinq enfants, ont été tuéshier en Syrie dans desfrappes aériennes visantune localité d'Idleb, pro-vince du nord-ouest dupays dominée par des ji-hadistes, a rapporté l'Ob-servatoire syrien desdroits de l'Homme(OSDH).
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De son côté, le président
américain Donald Trump
dénonce un "régime bru-
tal" 

LE guide suprême iranien,l'ayatollah Ali Khamenei, abrisé son silence hier et ac-cusé les "ennemis" de l'Irande s'unir pour porter at-teinte au régime, ausixième jour d'un mouve-ment de contestation sanséquivalent depuis 2009 etmarqué par des violences.Le président américain Do-nald Trump s'est réjouique "les Iraniens agissent
enfin contre le régime ira-
nien brutal et corrompu",dans le dernier des nom-breux tweets qu'il a déjàrédigés sur ces manifesta-tions et qui lui ont valu lesfoudres des autorités ira-niennes.Au total, 21 personnes –dont 9 dans la nuit de lundià hier – ont été tuées de-puis le début le 28 décem-bre à Machhad (nord-est)des rassemblementscontre les difficultés éco-nomiques et le pouvoir, quise sont rapidement propa-gés à l'ensemble de l'Iran.Les autorités ont déployédes forces de sécurité sup-plémentaires pour faireface à ce mouvement anti-gouvernemental, qui neparaît pas être particuliè-rement structuré, notam-

ment à sa tête.Dans sa première déclara-tion depuis le début des
"événements", l'ayatollahKhamenei a assuré à la té-lévision d'Etat que "les en-
nemis (de l'Iran) s'étaient
unis en utilisant leurs
moyens, leur argent, leurs
armes (...) et leurs services
de sécurité pour créer des
problèmes au régime isla-
mique".Ils n'attendent qu'"une oc-
casion pour s'infiltrer et
porter des coups au peuple
iranien", a-t-il dit, sans éla-borer sur ces "ennemis".Pour Donald Trump, quis'en prend régulièrement àl'Iran, bête noire de Wash-ington, les Iraniens ont
"faim de nourriture et de li-
berté" et leurs protesta-tions montrent que "le
temps du changement" estvenu dans le pays.
"Au lieu de perdre son
temps en envoyant des
tweets inutiles et insultants,
(M. Trump) ferait mieux de
s'occuper des problèmes in-
térieurs de son pays, no-
tamment (...) ses millions de
sans-abri et d'affamés", aréagi hier un porte-paroledu ministère iranien desAffaires étrangères, citépar les médias.
"CRIME GRAVE"• Selon latélévision d'Etat, neuf per-sonnes ont été tuées dansla nuit de lundi à hier dansla province d'Ispahan (cen-tre), dont six manifestantsqui tentaient de prendred'assaut un poste de policeà Qahderijan.

Une centaine de personnesont été arrêtées lundi soirdans la province d'Ispahan,toujours selon la télévisiond'Etat.Si Téhéran est globalementmoins touchée par les pro-testations que les villes pe-tites et moyennes, 450personnes y ont été arrê-tées depuis samedi, a indi-qué le sous-préfet de lacapitale Ali-Asghar Nasser-bakht à l'agence Ilna,proche des réformateurs.Pour le chef du tribunal ré-volutionnaire de Téhéran,Moussa Ghazanfarabadi,cité par l'agence Tasnim,
"le crime des personnes ar-
rêtées devient chaque jour
plus grave et leur punition

sera plus lourde".
"Nous ne les considérons
plus comme des protesta-
taires qui réclament leurs
droits mais comme des gens
qui visent le régime", a-t-ilprévenu.Les autorités accusent des
"fauteurs de troubles"armés de s'infiltrer parmiles manifestants et certainsdirigeants ont pointé dudoigt le rôle présumé de
"contre-révolutionnaires"basés à l'étranger.Accusant une "petite mino-
rité" de "fauteurs de trou-
bles", l'actuel présidentHassan Rohani a assuréque "le peuple allait leur ré-
pondre" tout en ajoutantque le gouvernement était

déterminé à "régler les pro-
blèmes de la population",en particulier le chômage(12% de la population ac-tive).Elu pour un second man-dat en mai, M. Rohani apermis à l'Iran de sortir deson isolement avec la levéede sanctions internatio-nales liées aux activités nu-cléaires de Téhéran, quiavait fait espérer aux Ira-niens une amélioration dela situation économique.Mais cette levée des sanc-tions, conséquence de la si-gnature en 2015 d'unaccord nucléaire histo-rique avec les grandespuissances, tarde à porterses fruits.

Khamenei accuse les " ennemis " de Téhéran
Iran/Devant la poursuite des manifestations nocturnes et leur cortège de victimes
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Aux menaces du président
américain, les autorités pa-
kistanaises ont répondu
par la convocation de son
ambassadeur à Islamabad.

ISLAMABAD a convoquélundi l'ambassadeur amé-ricain au Pakistan, dans ungeste de défiance rareaprès les menaces du pré-sident Donald Trump desupprimer l'aide fournie àce pays accusé de ne pas enfaire assez contre le terro-risme.Alors que les relationsentre les deux pays sonthouleuses depuis des mois,l'ambassadeur David Halea été invité à se rendrelundi soir au ministère desAffaires étrangères pakis-tanais. "Il y est allé et a ren-
contré des responsables", adéclaré un porte-parole del'ambassade, sans plus dedétails.Le ministère pakistanaisn'a pas souhaité faire decommentaire. Mais d'aprèsun porte-parole, le Premierministre Shahid KhaqanAbbasi a réuni un Conseilnational de sécurité hieraprès-midi, auquel des

chefs de la puissantearmée pakistanaise ontparticipé.La convocation s'est tenueaprès un tweet de DonaldTrump, très dur, contre lePakistan lundi.
"Les Etats-Unis ont bête-
ment donné 33 milliards de
dollars d'aide au Pakistan
ces quinze dernières années
et ils ne nous ont rien donné
en retour si ce n'est des
mensonges et de la dupli-
cité, prenant nos dirigeants
pour des idiots", a écrit leprésident américain.
"Ils abritent les terroristes
que nous chassons en Af-
ghanistan, sans grande
aide. C'est fini !", a-t-il lancé.Le Pakistan a rapidementrétorqué avoir aidé lesEtats-Unis à "décimer" Al-Qaïda, pour n'obtenir enretour que "des invectives
et de la méfiance", via sonministre de la DéfenseKhurram Dastgir-Khan.Islamabad, allié des Etats-Unis depuis la guerrefroide, dément de longuedate les accusations améri-caines et reproche à Wash-ington d'ignorer lesmilliers de Pakistanais tuésdans la lutte contre le ter-rorisme.Après les attentats du 11septembre 2001, les deuxpays avaient noué un par-tenariat stratégique pour

défaire les groupes armésislamistes dans la région.Mais les Etats-Unis, toutcomme l'Afghanistan, ac-cusent le Pakistan de sou-tenir les talibans actifsdans ce pays voisin.Le réseau Haqqani, quipendant longtemps trou-vait refuge au Pakistan touten réalisant certaines despires attaques contre lesforces américaines en Af-ghanistan, a été qualifié de
"véritable bras" des ser-vices secrets pakistanaispar Mike Mullen, l'ancienchef d'état-major améri-cain des armées.
" R E M A R Q U A B L E

CONTRIBUTION"• Islama-bad, après avoir lancé en2014 une nouvelle cam-pagne d'opérations mili-taires dans ses zonestribales, à la frontière af-ghane, affirme avoir désor-mais éradiqué toutes lesbases arrière des groupesislamistes.La Chine, très active dansun projet d'infrastructuremassif au Pakistan, d'uncoût total de 54 milliardsde dollars, a ainsi préférélouer "la remarquable
contribution" de son nou-vel allié à "la cause globale
du contre-terrorisme", viaun porte-parole de son mi-

nistère des Affaires étran-gères.Fin décembre, Pékin, dés-ormais actif diplomatique-ment dans la région, avaitaccueilli un premier som-met tripartite contre la me-nace terroriste avec lePakistan et l'Afghanistan.L'administration Trump aindiqué au Congrès en aoûtqu'elle examinait très sé-rieusement la possibilitéde ne pas verser 255 mil-lions de dollars d'aide,dont le versement a déjàété retardé.Les relations américano-pakistanaises, déjà diffi-ciles, pour les mêmesraisons, sous l'administra-tion Obama, se sont encoredégradées avec l'arrivée deDonald Trump à la MaisonBlanche.Le président américain aaccusé en août Islamabadde jouer un double jeu enAfghanistan et d'abritersur son sol des "agents du
chaos". L'accueil de son se-crétaire d'Etat Rex Tiller-son avait été glacial finoctobre à Islamabad.En décembre, DonaldTrump avait déjà menacéle Pakistan. "Nous versons
des sommes énormes
chaque année au Pakistan.
Il faut qu'ils nous aident",avait-il averti.

Nouveau bras de fer entre Washington et Islamabad 
Pakistan/Après le tweet de Trump
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Islamabad/Pakistan

Le guide suprême iranien, l'ayatollah Ali Khamenei : " Les ennemis de l'Iran se sont
unis (...) pour créer des problèmes au régime islamique ".
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La convocation par les autorités d'Islamabad de
l'ambassadeur américain David Hale (à droite, au

côté du chef de la diplomatie pakistanaise Khawaja
Muhammad Asif) montre le niveau de tension actuel

entre les deux alliés.
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